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Les arbovirus isolés à partir de moustiques 
au Cameroun* 
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J.-P. EOUZAN ‘ & L. FERRARA 
La présente enquête porte sur l’inventaire des vecteurs possibles d’arbovirus dans uiie 
région limitée autour de Yaoundé, capitale de la République Fédérale du Conjeroim. 
Elle fait suite à des enquêtes sitnilaires pratiquées en 1964-1965. 
Eti 1966, II souches d’arbovirus - Simbu, Middelburg, Wesselsbroti, Tataguine, 
Nkolbisson, virus apparenté à Eretmapodites 124 - ont été isolées et ident8ées apr& 
inoculation au souriceau nouveau-né de 378 lots renfermant 30 065 moustiques femelles. 
Ainsi se trouve conjirtnée la richesse de la région eti souches arbovirales déjà constatée 
en 1964-1965. La charnière de l’Afrique constitue donc un pôle d’ititér$t évident car on y 
trouve des virus isolés à la fois en Afrique du Sud, en Afrique centrale et en Afrique de 
l‘Ouest, ce qui n’a d’ailleurs rien d’ètonnant en raison de I‘importante difusiori géogra- 
phique de certains virus. Ceux-ci seraient susceptibles d’effectuer un cycle, comme le 
laissent supposer les irrégularités constatées dans Ia séquence des isolements d’un virus 
déterminé. Enfin, les espèces culicidiennes suspectes sont nombreuses et variées tnais 
concernent essentiellement Aedes et Eretmapodites, en particulier Eretmapodites groupe 
chr ysogaster. 
Le programme de recherche établi depuis 1964 
dans le but de pratiquer l’inventaire des vecteurs pos- 
sibles d’arbovirus dans la région du Centre Came- 
roun s’était soldé en 1965 par l’isolement de quatre 
types différents de virus: cinq souches de virus 
Ntaya, deux souches de virus Middelburg, deux 
souches de virus Bunyamwera, une souche de virus 
Spondweni (Brottes et al., 1966). 
Notre travail, orienté suivant les mêmes principes 
et guidé suivant les mêmes méthodes, s’est poursuivi 
pendant l’année 1966, en attendant que des études 
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sérologiques et écologiques actuellement en cours 
nous permettent d’améliorer nos connaissances sur 
les cycles humains et animaux de cette catégorie de 
virus. 
Les investigations ont porté sur la région de 
Yaoundé dans un rayon de 70 km autour de la 
ville (voir carte). Nous avons déjà décrit cette région 
dans un précédent article (Brottes et al., 1966). 
Signalons cependant que l’année 1966 a été particu- 
lièrement pluvieuse: les précipitations ont atteint 
2126 mm alors que la moyenne est de 1600 mm. 
Six localités ont fourni les lots positifs. Quatre 
d’entre elles présentent les caractères de forêt dégra- 
dée par l’homme décrits précédemment: Nkolbisson, 
Ofoumselek, Obout et Ebogo. A Obout, les captures 
ont été effectuées sur la berge du fleuve Nyong. 
Ototomo est une réserve forestière où prédomine 
1’(( ayous )), Triplochiton scleroxylon, une des espèces 
caractéristiques de la formation forestière des envi- 
rons de Yaoundé. Cette dernière, capitale du Came- 
roun, est une ville en voie de croissance rapide, 
située dans un paysage de collines, à une altitude 
moyenne de 600-700 m; les quartiers résidentiels 
placés sur les ((hauts )) permettent l’occupation des 
. 
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T A B L E A U  1 zones basses, irriguées naturellement, par un nombre 
toujours plus grand d’habitations en semi-dur, NOMBRE DE FEMELLES INOCULEES PAR ESPBCE 
disposées sans ordre, oÙ l’entassement des habitants 
et le manque d’hygiène favorisent le développement 
Espece 
d e  moustiques endophiles et anthropophiles. 
MATÉRIEL ET M~THODES 
Capture des moustiaues 
Aedes (Aedimorphusl oroupe larsalis Newslead 
A. (A.) groupe domeslicus (Theobald) 
A. (A.] mulrlus Edwards 
A. (A.] argenleopunclatus [Theobald) 
A. (A.) simulans (Newstead et Carte;) 
A. (A.) carrensis Edwards En dehors de Yaoundé. toutes nos caDtures ont été 
faites au niveau du sol plupart, de>our, au filet, 
dans la végétation basse sous forêt: 142 captures ont 
été effectuées dans ces conditions à raison de 2 à 
4 par semaine, en utilisant de 7 à 9 captureurs. 
Quelques captures de jour et de nuit sur appàt 
humain en forêt ont été tentées. Elles ont toujours 
été extrêmement décevantes, I’anthropophilie des 
moustiques forestiers étant à peu près nulle, tout 
au moins au sol. 
Douze captures ont été faites dans les cases afri- 
caines de Yaoundé, à la lampe électrique et au tube. 
Tous les autres détails techniques sur les captures 
ainsi que ceux sur l’identification et la conservation 
des moustiques ont été donnés précédemment 
(Brottes et al., 1966). 
Au total, 30 065 femelles représentant 63 espèces 
ou groupes d’espèces (tableau 1) ont été inoculées 
en 378 lots, ce qui représente une moyenne de 
72 moustiques par lot. 
A. (A.) haworlhi Edward; 
A. (A.) groupe abnormalis (Theobald) 
A. (A.) richenbachi (Hamon et Adam) .  
A. (A.) cumminsii (Theobald) 
A. (Finlaya) ingrami Edwards 
A. fF.1 Iongipalpis (Griinberg) 
A. INeomelaniconionl groupe palpalis (Newslead 
A. (N.1 iamoli Hamon et Rickenbach 
A. (N.1 Pseudarmigeres] circumlul olus kummi (Theobald) Edwards 
A. (Stegomyia) aegypti (Linnh) 
A. fS.1 africanus (Theobald) 
A. fS.1 apicoargenteus (Theobaid) 
A. (S.1 dendrophilus Edwards 
A. fS.1 fraseri (Edwards) 
A. fS.1 simpsoni (Theobald) 
Culex f c u l e x l  annulioris Theobald 
C. ( C l  moucheti Evans 
C. fC.1 guiarli Blanchard 
C. IC.) ingrami Edwards 
C. (C.) weschei Edwards 
C. fC.1 fatigans Wiedemann 
C. (C.) groupe decens Theobald 
C. IC.) telesilla de Meillon et Lavoipierre 
C. fC.1 Pruina Theobald 
c. (CUliCiOmYia) nebulosus Theobald 
C. IC . )  cinereus Theobald 
,. 
c. fC.1 mactleri Edwards 
Isolement et identification des virus 
Les méthodes ont été décrites dans des articles 
précédents (Brottes et al., 1966; Brès & Chambon, 
1963, 1964). Nous les résumons très brièvement: les 
moustiques sont broyés en milieu tamponné, phos- 
phaté, albuminé à 0,75 % et additionné de pénicilline 
e t  de streptomycine. 
Nous utilisons pour l’inoculation deux portées de 
six souriceaux màles, àgés de moins de 48 heures, 
de race albinos, Swiss, souche MLA. La durée 
d’observation des animaux inoculés est fixée arbi- 
trairement B 14 jours pour des raisons de limitation 
de place, de personnel et de matériel. Ces mêmes 
raisons font qu’il n’est pas procédé à des passages 
aveugles. La voie mixte intracérébrale et intrapéri- 
tonéale sert à l’isolement. Les passages sont assurés 
par voie exclusivement intracérébrale. 
Les études préliminaires ont porté sur le titrage 
et la filtration des souches (filtre Millipore de 9.21 (I 
de porosité), la sensibilitéaudésoxycholate desodium 
(Theiler, 1957) et à I’éther (Sunaga et al., 1960), 
et la recherche d’une éventuelle hémaggiutinine 
C. (C.) cherellus Edwards 
C. (LufZia) tigripes GrandPr6 et Charmoy 
C. (Neocolex) albivenfris Edwards 
C. (N.) groupe rima Theobald 
Culisela (Theomyia) fraseri (Edwards) 
Eretmapodites groupe chrysogaster Graham 
E. groupe inornalus Newstead 
E. groupe oedipodius Graham 
E. leucopus Graham 
E. plioleucufidwards ssp. 
Ficalbia (Mimomvial flavopicta Edwards 
Mansonia (Theobald) fCoquilletlidia) pseudoconopas 
M. fC.1 maculipennis (Theobald) 
M. (C.) groupe auriles (Theobald) 
Uranotaenia alboabdominaiis Theobald 
U. annulata apicotaeniata Theobald 
U. balfouri theoba ld  
U. biiineab Theobald 
U. b. connali Edwards 
U. caliginosa Philip 
U. cavernicota Mattingly 
U. chorleyi Edwards 
U. mashonaensis Theobald 
U. philonuxia Philip 
U. henrardi Edwards 
Anopheles IAnopheles) nbscurus (Grünberg) 
A. (A.) paludis Theobald 
A. (Cellia) gambiae Giles 
A. (C.1 hargreavesi Evans 
-- 
Nombre 
1631 
656 
402 
14 
819 
123 
51 
133 
907 
243 
142 
29 
1613 
90 
8 
722 
1 
131 
73 
36 
5 
903 
48 
294 
446 
253 
465 
410 
547 
966 
397 
3 254 
3 372 
60 
14 
107 
1419 
256 
21 
3 897 
385 
1334 
421 
634 
248 
1 o91 
10 
1 
4 
73 
12 
146 
93 
11 
2 
14 
330 
6 
9 
8 
4 
182 
29 
- ~ 
YM 23.66 66 Erelmapodiles groupe chrysogasler 
YM 40.66 
YM 55.66 
Y M  84.66 
YM 148.66 
16 Aedes cumminsii 
102 Erelmapodiles groupe chrysogasler 
57 Anopheles gambiae 
73 A. mutilus 
3 A. argenleopunclalus 
Nkolbisson 
Nkolblsson 
Yaounde 
Nkolbisson 
Yaounde 
Ofoumselek 
Ototomo 
Obout 
Nkolbisson 
Ebogo 
23.X1.65 
au 2.V.66 
24.111.66 
au 15.V.66 
2.V1.66 
20.V1.66 
au 13.V11.61 
6.VI.66 
au 20.V11.61 
PZ.VII.66 
au 29.Vl1.61 
26.V.66 
au 30.Vlll.f 
20.IX.66 
15.1X.66 
au 13.X.66 
21.X.66 
YM 176.66 
YM 209.66 
Aedes spp. (lot mixte) 
114 A. groupe larsalis 
Y M  257.66 
YM 274.66 
17 E. groupe chrysogasler 
5 E. groupe oedipodius 
2 E, leucopus 
74 A. cumminsii 
-___.I__ . , . 
I 
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TABLEAU 2 
SOUCHES D’ARBOVIRUS ISOLEES A U  CAMEROUN EN 1966 
En conclusion: il s’agit d’une souche très voisine 
ou identique au virus Simbu. 
Virus Middelburg 
La souche a été fournie par un lot homogène de 
16 L’adaptation Ae es cumminsii. de la souche fut rapide avec un 
temps moyen de survie de 2 jours dès le 5c passage. 
Les titres furent supérieurs à 10895/0,02 ml et les 
travaux d’identification furent poursuivis avec les 
cerveaux du 1 l e  passage. 
Un bon antigène hémagglutinant fut obtenu par 
traitement au saccharose-acétone avec un titre de 
1/1280 à p H  6,O. Après criblage, les réactions 
croisées d’inhibition de I’hémagglutination orien- 
tèrent le diagnostic et les réactions de fixation du 
complément le confirmèrent. 
u) Réactions croisées d’IH: 
AnrigPnes (32 unith) 
Y M  40.66 Middelburg SirUn, 
YM40. 66 2560 1280 
Middelburg 320 __ 1280 
b) Réactions de fixation du complément: 
- réaction homologue: 128/8 
- criblage: résultats négatifs sauf avec Middelburg: 
1/16 (antigènes 5 1 /8  et 1/32, sérums du Centre de 
référence de Dakar) 
- réactions croisées: 
Antigènes 
Y M  40.66 Middelburr Sdrum 
YM 40.66 128/8 128/8 
Middelburg 32/8 32/8 - 
En conclusion: cette souche est identique au virus 
Middelburg. 
Virus Wesselsbron 
Deux souches, YM 209.66 et YM 310.66, ont été 
isolées; la première provient d’un lot homogène 
#Aedes groupe tarsalis, la deuxième d’un lot mixte 
$Aedes spp. 
L’isole?” de ces deux souches fut relativement 
aisé et l’incubation se stabilisa à 4-5 jours au cours 
des passages. Les propriétés physico-chimiques et 
l’obtention d‘une hémagglutinine orientèrent le 
diagnostic vers le groupe B des arbovirus et l’identi- 
fication complète s’adressa aux cerveaux du I l e  pas- 
sage. 
u) Antigène’HA: 
Souclre spH oprimoi Titre 
YM 209.66 6,2 1/1280 
YM 310.66 6,2 U2560 
.- 4 souches de virus (YM 55.66, YM 148.66, 
YM 257.66 et YM 274.66) étroitement apparen- 
tées entre elles et à nos isolements YM 31.65. 
Ce virus semble différent des virus africains 
actuellement répertoriés et a reçu le nom de virus 
Nkolbisson; 
- 1 souche, YM 176.66, qui pose encore des pro- 
blèmes d’identification. I1 s’agit d‘un virus 
appartenant au groupe Nyando, probablement 
Eretmapodites 124. 
Virus Sinibu 
Cette souche a été obtenue B partir d’un lot homo- 
gène d’Eretmupodites groupe chrysogaster. L’inocu- 
lation a entraîné une mortalité non spécifique impor- 
tante; les survivants moururent au 6e et au 7e jour. 
Le cerveau de l’un d‘eux présentant des signes d’at- 
teinte nerveuse servit aux passages suivants. L’incu- 
bation se stabilisa à 3 jours et les phénomènes 
paralytiques devinrent de plus en plus nets. Les titres 
du virus atteignirent 108/0,02 ml et ne furent prati- 
quement pas affectés par la lyophilisation ni par la 
filtration, mais ils diminuèrent d’environ 5 loga- 
rithmes sous l’action du désoxycholate de sodium et 
de I’éther. 
Les essais en vue d’obtenir une hémagglutinine 
par extraction au saccharose-acétone furent infruc- 
tueux; seule une préparation au fluorocarbone montra 
un très faible pouvoir hémagglutinant au 1/10 inuti- 
lisable en réaction d’IH. Les travaux d’identification 
se poursuivirent avec les cerveaux du I l e  passage 
en réactions de fixation du complément. Le criblage 
pratiqué avec l’antigène obtenu en saccharose- 
acétone a donné des résultats négatifs avec tous les 
sérums monospécifiques du Centre régional de réfé- 
rence pour les arbovirus de Dakar (Sénégal), sauf 
avec le sérum anti-Simbu. 
u) Reactions croisées de fixation du complément: 
Antishes 
serum Y M  23.66 Simbu Inswowma 
YM23.66 32/128* 32/128 o/o 
Simbu 64/128 64/128 o/o 
Ingwavuma o/o o/o - 128/64 
Inverse du titre sCrumltitre antigène. 
6) Réactions croisées de séroneutralisation: 
virus 
Y M  23.66 Simbu firssovuma 
Sérum normal (log) -6,5 - 5 3  -7,3 
3 s  3 3  03 YM 23.66 
Simbu 377 - 3 s  0,s 
.3,8 lngwavuma O 0,34 
Anrisrhm íindice) 
-
-
Provenance 1 de ::ifure 
Nkolblsson I 8.1.66 
au 23.111.66 
Date 
ì‘lnoculatloi So u c h e s Reisolement 
24.111.66 Simbu 9.IV.66 + 
9.V1.66 + Middelburg 
Nkolbisson 
(YM 31.65) 
3.V.66 
18.V.66 L 
4.V1.66 Tataguine 14.X.66 + 
18.W 1.66 Nkolbisson 
(YM 31.65) 
+ 
YM 175.66 1 51 Anopheles gamblae Tataguine 24.v111.66 
O 
23.V11.66 
8.V111.66 Souche à 
M u d e  
Wessels- 
bron 
2.1X.66 26.X.66 + 
3.X.66 Nkolbisson 
(YM 31.65) 
-!- 
19.X.66 
~ 
Nkolbisson 
(YM31.65) 
Non pratique 
YM 310.66 I 2  A. simulans 
4 A, capensis 
5 A. groupe abnormalis 
10 A. rickenbachl 
5 A, cumminsil 
6 A, hummi 
1 A. africanus 
2 A. simpsoni 
2 A. apicoargenleus 
19.XI .66 Wessels- 
bron 
12.XII.66 
+ .  
(Porterfield & Rowe, 1960). L’identification pro- -TATS 
prement dite a été réalisée par inhibition de l’hémag- 
glutination (Clarke & Casals, 1958), par fixation 
du complément et par séroneutralisation croisée. 
Les 378 lots inoculés ont fourni 11 souches de 
virus (tableau 2): 
En outre, nous avons étudié pour chacun des virus 
l’aspect des lésions histopathologiques cérébrales 
chez le souriceau et recherché I’éventuel pouvoir - de virus YM 40’66; 
cytopathogène pour différents types de cultures cellu- 
laires soit en lignée continue (KB ou HeLa), soit 
- 
- 2 souches de virus Wesselsbron: YM 209.66 et 
de virus Simbu: YM 23.66; 
. 
YM 310.66; 
de première explantation (rein de singe, rein de 
hamster). 175.66; 
- 2 souches de virus Tataguine: YM 84.66 et YM 
t 
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b) Réactions d’IH (criblage): 
S/rums de r6Jërence 
Antigène Gr. A Gr. B Gr. BUN NTA WESS FJ WN UGS ZIK SPOiVD 
YM 209.66 (16 unités) O 256 O O 640 O 40 o o 20 
dans la région de Yaoundé; quatre de ces groupes 
ont déjà été discutés (Brottes et al., 1966): Aedes 
groupe tarsalis, Aedes groupe domesticus, Aedes 
groupe palpalis et Eretmapodites groupe cliryso- 
gaster. La fréquence des espèces y est la même qu’en 
1964-65. Signalons cependant qu’il faut ajouter deux 
espèces rares au groupe tarsalis: A. loftei Hamon et 
Brengues et A. falabregrtesi Hamon, et une espèce 
relativement peu fréquente au groupe chrysagaster: 
E. brottesi Rickenbach. 
Deux autres groupes figurent dans les lots positifs: 
Aedes groupe abnormalis, les deux espèces les plus 
fréquentes étant A. congolensis Edwards et A. ebo- 
goensis Rickenbach et Ferrara (respectivement 31 
et 21 sur 68 dissections). 
On trouve aussi, mais plus rarement: A. wiggles- 
worthi Edwards, A.  fricholabis Edwards, A.  rnattiiig- 
&i Hamon et Rickenbach et Eretinapodifes groupe 
oedipodius Graham (106 sur 131 dissections). 
Trois autres espèces apparaissent, mais rarement: 
E. oedipodius wansoiii Edwards, E. c~illizrdi Ricken- 
bach, Ferrara et Eouzan, et E. salauni Rickenbach, 
Ferrara et Eouzan. 
Le virus Simbu a été isolé pour la première fois en 
1955 à partir d’un lot d’Aedes circrimlirteolus dans 
le nord de la province du Natal (Weinbren et al., 
1957). Un autre isolement a été réalisé ultérieurement 
dans la même région et à partir du même vecteur 
(Brooke Worth et al., 1961). Aucune souche d’ori- 
gine humaine n’a encore été détectée et 1’inc.idence 
des anticorps chez l’homme est pratiquement nulle 
sur les quelques échantillons testés en Afrique du 
Sud (Smithburn et al., 1959). A notre connaissance, 
c’est la première fois que l’on rencontre à nouveau 
ce virus en dehors de sa contrée d’origine. Aucune 
étude sérologique n’a encore été entreprise parmi la 
population humaine ou animale du Centre Cameroun 
i son sujet. Son isolement ici i partir d’Eretmapo- 
dites du groupe chrysogasfer parait confirmer I’ap- 
titude d’une ou plusieurs espèces de ce groupe à 
héberger des arbovirus. C‘est en effet la quatrième 
fois depuis 1964 que nous isolons un virus de ce 
groupe de moustiques: Spondweni (Brottes et al., 
1966), Okola (Brottes et al., 1969), Nkolbisson 
(Salaün et al., 1969) et Middelburg; deux autres 
souches ont été isolées de lots mixtes oh figuraient 
des Eretmapodites du groupe chrysogasfer. 
Le virus Middelburg, lui aussi d’origine sud- 
africaine, a été isolé de plusieurs espèces d’Aedes 
(Kokernot et al., 1957; Brooke Worth et al., 1961). 
Son isolement ici à partir d’A. crininiinsii n’a rien 
de surprenant, cette espèce ayant déjà été impliquée 
dans un isolement d’arbovirus au Tongaland: virus 
Spondweni (MacIntosh et al., 1961). En 1964, nous 
avions identifié deux souches du même virus, l’une 
en provenance d’un lot de Mansonia africana, l’autre 
d‘un lot hétérogène comprenant en majorité des 
Erermapodites du groupe chrysagaster et des Aedes 
du groupe tarsalis. Son existence est suspectée chez 
le bétail, en particulier chez les moutons qui ont 
présenté des séroconversions; par contre, des 
enquètes menées parmi les populations du Natal, 
de Mozambique et de l’Angola ont montré que les 
anticorps spécifiques étaient pratiquement absents 
chez I’homme. Un sondage effectué au Cameroun 
aboutit aux mêmes constatations (Salaiin & Brottes, 
1967). Smithburn et al. (1959) notaient déjà cette 
très faible incidence de positivité parmi les sérums 
humains dans les zones mêmes où le virus avait été 
isolé des moustiques. 
L’isolement initial du virus Wesselsbron provient 
d’un agneau mort-né au cours d’une épizootie 
d’avortement sévissant dans 1’Etat d’Orange, en 
Afrique du Sud, en 1955 (Weiss et al., 1956). Des 
études ultérieures ont montré qu’il était responsable 
d’avortement habituel chez la brebis et‘ l‘agent 
d‘épizooties sévères parmi tes troupeaux. Smithburn 
et al. (1957), Kokernot et al. (1960) et Brooke Worth 
et al. (1961) l’ont isolé au Tongaland et dans la 
province du Cap de 7 espèces de moustiques appar- 
tenant aux genres Aedes (dont une espèce du groupe 
tarsalis: A. minutiis), Culex et Mansonia. L’incidence 
sérologique est élevée chez l’homme en milieu 
épizootique comme l’ont montré des sondages effec- 
tués par des épreuves de séroneutralisation parmi les 
résidents du Tongaland et des provinces limitrophes 
d u  Mozambique. Par ailleurs, cet agent est connu 
pour provoquer assez facilement des infections de 
laboratoire parfois sévères (Brès, 1965). 
Kokernot écrivait dès I960 que la grande diversité 
de moustiques trouvés naturellement infectés laissait 
prévoir une large distribution du virus et qu’il 
n’était pas présomptueux d’anticiper que l’activité 
de Wesselsbron serait détectée dans d‘autres régions 
que l’Afrique du Sud. Nos isolements viennent 
confirmer cette prévision avec d’autant plus de 
certitude que deux autres souches nous ont été 
fournies par des m15ustiques capturés au début 
de 1967; notons que l’une de ces souches est issue 
de nouveau d’un lot d’Ae2es du groupe tarsalis, 
ce qui porte à trois, avec celui de Brooke Worth 
et al. (l961), le nombre d’isolements du virus à 
partir d’espèces de ce groupe. L’importance du cycle 
humain de ce virus au Cameroun ne peut actuelle- 
c) Réactions croisées: 
Anti&es 
St+”nI YM310.66 WESS NTA USU WN 
YM 310.66 - >2560 1280 640 80 640 
WESS 640 2 2 5 6 0  640 160 320 
NTA o 20 80 20 20 
usu 320 640 640 “0 320 
WN 20 320 640 80 ”0 
d)  Réactions croisées de fixation du complément: 
Virus non classés; soirches nouvelles 
Quatre souches - YM 35.66, YM 148.66, 
YM 257.66 et YM 274.66 - sont pratiquement 
identiques entre elles et étroitement apparentées i la 
souche originale isolée en 1965 (YM 31.65). Ce virus 
est différent des 48 virus africains actuellement 
répertoriés au Centre de référence de Dakar; il est 
présenté sous le nom de virus Nkolbisson (Salaün 
et al., 1969). 
Enfin, la souche YM 176.66 est actuellement en 
cours d’identification et les derniers résultats acquis 
semblent la rapporter à Eretmapodites 124 plutôt 
qu’à Eretmapodites 147. 
Sirun, 
Anrigines 
Yhf 310.66 Yhf 209.66 WESS USU 
YM 310.66 - 2.5618 32/32 12818 010 
YM 209.66 128/16 1024/128 1024116 3218 
WESS 16/16 128/128 128/32 O/O 
usu o/o o/o O/O 32/16 
-
e) Réactions croisées de séroneutralisation: 
Virus 
Y M  310.66 YM209.66 WESS NTA 
Sérum normal (log) -7,O -8,3 4 6  -5,O 
Anrisirunt [indice) 
2,5 , 1,7 41,s 0,9 YM 310.66 
YM 209.66 2 3  - 5,8 >5,1 1,6 
WESS 2,6 3,2 . - 
>2,5 NTA - - 
En conclusion: la souche 209.66 est pratiquement 
identique à Wesselsbron; la souche 310.66 en est 
voisine, mais les réactions de fixation du complément 
et les résultats de l’épreuve de séroneutralisation 
-
-
DISCUSSION 
En 1966, nous constatons que les promesses de 
1964-65 ont été tenues: nos récoltes de moustiques 
sont bien pauvres par rapport à celles de Bekm ou 
de la Trinité, par exemple, mais notre taux d’isole- 
ment de 1/2000 est 4 3  fois supérieur à celui de la 
Trinité entre 1953 et 1958, période pendant laquelle 
près de 850000 moustiques avaient été inoculés 
(Woodall, 1964). 
La validité de ces différents isolements ne paraît 
pas devoir être mise en doute. En effet, au moment 
des inoculations et des premiers passages, ni le virus 
Simbu, ni le virus Wesselsbron, ni le virus Tataguine, 
n’existaient au laboratoire dans notre collection de 
souches de référence. Seule, norre première souche 
Middelburg, isolée au début de 1964, avait servi 
à la préparation d’un antigène qui était inclus en 
routine dans notre gamme sérologique d’enquête. 
D’autre part, le réisolement obtenu dans tous les cas, 
sauf pour une des deux souches de virus Tataguine, 
apporte un argument de poids en faveur de cette 
validité. 
Nos isolements ont été réalisés dans plusieurs cas 
à partir de lots mixtes ou de groupes d’espèces. Les 
lots mixtes ont été composés dans les localités que 
nous ne prospectons que rarement (Obout et Ebogo), 
ou bien (à Ofoumseiek) parce que nous étions 1 la 
fin d’une série de captures. 
Les groupes d‘espèces concernent essentiellement 
Aedes et Eretinapodites. Six groupes sont impliqués 
dans nos isolements. La dissection des mâles nous 
indique la composition probable de chaque groupe 
semblent indiquer qu’elle en est moins proche que 
YM 209.66. 
Virus Tataguine 
Deux souches ont été identifiées comme telles, 
identiques à la souche originale du Sénégal (Brès et 
al., 1966). Elles proviennent toutes deux d’dnopheles 
gambiae récoltés dans la ville de Yaoundé. L’ísole- 
ment simultané du même virus dans le sang d‘un 
malade fébricitant, atteint dk fièvre exanthématique, 
pose le problème du cycle urbain possible de ce virus. 
Cette hypothèse ainsi que les caractères d’identifica- 
tion de cette souche sont discutés dans un article 
qui relate par ailleurs les circonstances de ces isole- 
ments (Salaün et al., 1968). 
’ Les abréviations suivantes sont utilisées pour l’exposé 
des résultats: BUN-Bunyamwera; NTA=Ntaya‘ WESS- 
Wesselsbron; FJ=fikvre jaune; WN=West Nil;; UGS= 
Ugandas; ZIK=Zika; SPOND=Spondweni; USU =Usutu. 
- .  _ _ _ -  
240 J.-J. SALAÜN m COLLABORATEURS 
ment être évaluée, car aucune enquête sérologique 
n’a eu lieu à son sujet. 
Le virus Tataguine, isolé pour la première fois 
au Sénégal en 1962 (Brès et al., 1966) à partir d’un 
lot mixte de Culex et d‘dnopheles non déterminh, a 
été retrouvé ici au Cameroun, non seulement dans 
la ville de Yaoundé à partir d’rlnopheles gambiae, 
mais également dans le sang d’un malade européen 
atteint de fièvre accompagnée d’un rash éruptif. 
Un isolement sur l’homme a été réalisé dans les 
mêmes circonstances à Bangui, en République Cen- 
trafricaine (Digoutte, communication personnelle, 
1967). 
Le fait le plus remarquable dans nos résultats est 
que, depuis 1964, nous nous sommes trouvés confron- 
tés au fur e t à  mesure de nos isolements avecplusieurs 
’ des principaux virus sud-africains u historiques )), 
c’est-à-dire ceux ayant fait l’objet des premiers isole- 
ments d’arbovirus dans cette partie du continent: 
Middelburg, Spondweni, Wesselsbron et Simbu. 
Par ailleurs, nous avons eu l’occasion de rencon- 
trer des virus connus dans l’Est Africain; comme 
Bunyamwera et Ntaya, et de retrouver le virus. 
Tataguine isolé loin au nord dans la partie occiden- 
tale du continent. Cette récolte effectuée dans un 
cercle de 80 km de rayon au Centre Cameroun 
démontre le gros intérêt de cette région située à la 
ucharnière~ de l’Afrique où viennent interférer à 
très peu de distance plusieurs types de climat et de 
végétation. La répartition géographique des arbo- 
virus semblant assez bien délimitée, au début de son 
étude, aux régions de primo-isolements parait de 
plus en plus difficile B définir au fur et à mesure de 
leur prospection. I1 n’est que de rappeler l’exemple 
du virus West Nile primitivement décrit en Ouganda 
et retrouvé par étapes successives au Moyen-Orient, 
en Afrique Centrale, dans le sud de l’Afrique, en 
Asie du Sud-Est et enfin dans le sud de la France et 
de la Russie d‘Europe. 
De même, le virus chihngunya, considéré primiti- 
vement comme spécifiquement africain, se révèle 
être un des agents de redoutables fièvres hémorra- 
giques au sud-est asiatique. Sans doute existe-t-il des 
variantes géographiques du même virus et les tech- 
niques sérologiques commencent à pouvoir les dis- 
tinguer, venant ainsi au secours de I’épidémiologiste. 
En ce qui concerne le virus West Nile, nous savons 
que ces sauts à travers l’espace peuvent en partie 
s’expliquer par le fait qu’il s’agit d’une zoonose 
aviaire et l’on conçoit facilement que l’agent puisse 
être transportéà de tres longues distances par I’inter- 
médiaire des oiseaux migrateurs. 
Mais i l  faut bien reconnaître que nous sommes 
encore dans l’ignorance quasi totale du cycle naturel 
de ces arbovirus, ne serait-ce que celui du chef de 
file: le virus de la fièvre jaune en Afrique. Dans tous 
les cas, il paraît bien s’agir de zoonoses (Chastel, 
1967) éventuellement et rarement transmises à 
l’homme; l’entretien du virus est assuré indépendam- 
ment de ce dernier, dans des a foyers naturels d’infec- 
tion )) (Pavlowsky, 1956), par l’intermédiaire de cycles 
habituels ou occasionnels entre des animaux sauvages 
et des vecteurs zoophiles. Cette opinion est appuyée 
par les résultats de tests de précipitines faits pour 
nous par le Lister Institute of Preventive Medicine, 
de Londres, sur les moustiques gorgés, capturés au 
filet dans leurs lieux de repos. En effet, sur près 
de 800 moustiques testés, deux seulement étaient 
positifs pour l’homme. La grande majorité (pr6.s 
de 600) étaient positifs pour les primates autres 
que l’homme, les bovidés non domestiques ou les 
oiseaux. 
Bien que la faune culicidienne reste relativement 
stable dans la région de nos captures, il faut remar- 
quer l’irrégularité dans la séquence des isolements 
d’un virus déterminé (un tel phénomène avait déjà 
été noté par Brooke Worth et al. (1961) dans des 
investigations analogues).Par exempie, il afalluatten- 
dre deux ans pour voir réapparaître le virus Middel- 
burg, et les cinq souches de virus Ntaya de 1964 ne 
laissaient pas prévoir l’blipse soudaine de ce virus 
dont on vient de rencontrer de nouveau une souche 
au début de 1967. Nous ne pensons pas que ces 
disparitions et réapparitions soudaines soient le reflet 
de variations dans l‘+hantillonnage de la population 
culicidienne dans nos captures car, pour reprendre 
l’exemple du virus Ntaya qui a toujours été isolé 
de Culex, la proportion de femelles de ce genre par 
rapport au nombre total de femelles capturées a été 
sensiblement la même en 1966 et en 1964, avec les 
mêmes espèces. Peut-être, dans ces foyers naturels, 
le virus a-t-il B sa disposition plusieurs sortes de 
cycles qu’il emprunte suivant les conditions écolo- 
giques du lieu et du moment, dans des zones très 
limitées, et ce ne serait qu’occasionnellement qu’il 
entrerait dans le cycle des moustiques. 
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SUMMARY 
ARBOVIRUSES ISOLATED FROM MOSQUITOS IN CAMEROON , 
In 1966 the Virology Section of the Pasteur Institute of 
Cameroon continued its survey of arbovirus vectors 
within a radius of 80 km of Yaoundé. The vectors were 
caught mostly in the forest by day, with a net at soil 
level. A total of 30 065 female mosquitos was caught and 
these were divided into 378 lots for inoculation into 
new-born mice. 
The viruses were subsequently identified by their phy- 
sico-chemical properties and the usual serological reac- 
tions, inhibition of haemagglutination, complement fixa- 
tion and serum neutralization. By these methods, 11 
strains of virus were isolated: 1 strain of Simbu virus, 1 
strain of Middelburg, 2 of Wesselsbron, 2 of Tataguine, 
4 strains of what seems to be a new type of virus, for 
which we have sought to register the name Nkolbisson, 
and 1 strain not yet definitely identified but which appears 
to resemble Eretmapodites 124. 
The results of the present study confirm those of the 
studies in 1964-65, particularly in respect of the large 
number of viruses found, the variety of the local culicine 
fauna, and the ability of mosquitos of the Eretmupodifes 
group chrysogaster to harbour different arboviruses. 
Above all the results showed that within 80 km of 
Yaoundé it was possible to isolate viruses that were first 
found in South Africa, such as Middelburg, Spondweni, 
Wesselbron and Simbu, other viruses from East Africa, 
such as Bunyamwera and Ntaya and another, Tataguine, 
from Dakar. Doubtless there exist some geographical 
variants, as in the cases of the West Nile and Chikungu- 
nya viruses. 
Although the culicine fauna has remained fairly stable 
in this area, the isolation of some strains of virus has been 
irregular. This suggests that the viruses may be able to 
circulate in different natural cycles and thus may appear 
only occasionally in mosquitos. 
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